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PEDAGOGIE

L'hunfitur

'insituteur remplit une mission. L'avenir des ede vue mtriel, inteRartuel et eerade, enfants au triple pointdei vete maissio, intellatuet aimer est entre ses mains. Pour bien rem-p r ette mission, ! faut aimer lenfance et se respecter soi-même. "
(g ) Reesplac di 4 .- nstituteur sera d'autant plus modeste quegrande est la digtnité de ses fonctions. Il se gardera bien d'être parleur ettqscha. Sa eti e doit respirer la modestie et ne briller que par son ex-quise propreté.
L'instituteur doit s'interdire les lieux publics, les assemlées bruyantes:il evtera les commrages; il ne se mêlera pas aux querelles de coteries, au-luntera àoslterm aul ein c u sa famie serve en tout de modèle Ilaonera à consulter au besoin les gens sérieux et éclairés. Toutes ces choses-iont conseillées par la prudence. Dans ses relations avec les habitants de laMunicipalité, il donnera l'exemple des bonnes manis avec les parents desenfants, il est plu spécialement tenu à la politesse. sn tant que parents, ilsSn to qgau à ses yeux; il les visitera si léducation de ses élêve le de-amande; quand il leur parlera de leurs enfants, il sera sincère mais prudent:avec les autorités, il sera non seulement poli mais respectueux, et il agiraoc*nme s'il devait recevoir tous les jours la visite de l'ipecteur.

L'instituteur doit aimer sa chambre Ënï sa maison. La vie dssipé oi-sive, est incompatible avec ses fonctions. D'ailleurs, s'il veut itre heureuxil faut qu'il aime la retraite. Pas de visites fréquentes, pas de familiarxés.L'étude lui est nécessaire et elle fera le charme de sa vie.
La piété et le m as Pures sont des qualitéç indispensables à l'institu-teur qui doit tonner l'enfance à la piéte et aux bonnes meurs. Ces deuxpualités sSppellet mutuellement. On ne peut avoir de moeurs pures anspiété et une piété qui ne serait pas accompagnée d'une moralité sincère neoce«Une mluibi
(b) L'aur de reqance ne va pas sans les qualités suivante:tLa bo. ?ou repose e. éducation, sur l'affection que les enfantsPr ai tr De ir oance, obéissan contn , application,P'ugrêu Mais po obtenir cette affection, il faut les aimer séeement, siI s i q u'il 'epe rçoi v ex- m e ans qu'on ait b utsi . de leeW fa Que cette bonté soit ans faiblesse, mais qu'elle tiense ca>tedus fesus des nfan, Qelle ne leur impose pas des obbrnison, as-deu e luuu foret


